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Burundi : Une série de facteurs aggravants font que la situation s’envenime

RFI, 21 juin 2015 Burundi : A«la situation A©conomique et socialeA» A Tl'origine de la crise La crise au Burundi a AOtA©
dA©clenchA®e par le projet du prA©sident Pierre Nkurunziza de se reprA©senter A un troisiA'me mandat alors que la
Constitution le lui interdit. Mais cet aspect politique suffit-il A expliquer I'ampleur et la durA©e de la contestation ? D'autres
facteurs, liA©s aux questions A©conomiques, fonciAres et aussi A la rA©conciliation nationale doivent A2tre A©voquA©s pour
mieux comprendre la crise actuelle. Pour en parler, l'invitA© d'Anthony Lattier est Jean-BenoA®t Falisse (photo),
doctorant A l'universitA© d'Oxford. Il vient de passer quatre ans au Burundi.

RFIA :A Jean-BenoA®t Falisse, la crise burundaise a AOtA© dA©clenchA®e par le refus dA€™unA troisiA'me mandatA pour |
prA©sidentA Nkurunziza, mais la€™aspect politique suffit-il A lui seul A expliquer lA€™ampleur et la durA©e de la contestatior
BenoA®t FalisseA :A Effectivement, on peut penser que la question du troisiA"'me mandat est absolument centrale pour
comprendre la situation que connaA®t le Burundi pour Ia€™instant. Maintenant, je pense qua€™une sAOrie de facteurs aggrav
font que la situation sA€™envenime. Et ces facteurs sont liA©s A [a€™A©conomie, A la gestion du passA©, A la gestion de Iz
de la guerre civile, A des questions de corruption A©galement. Premier facteur, laA situation A©conomiqueA et sociale est Ia€
des plus dA©gradA©es sur le continent et en particulier au regard de celle du Rwanda, dont les caractACristiques sont
pourtant assez similaires. On a donc deux pays de taille relativement similaire, avec des ressources naturelles assez
proches, c'est-A -dire des sols trA’s riches. Des pays qui partent finalement avec un potentiel relativement similaire et
des dA©veloppements A©conomiques extrA2mement diffAGrents ces vingt derniA’res annA©es. On voit le Rwanda qui croA®t
ou 9A % par an, au Burundi on est plus sur 3 A 5A %. Quand on a un taux de croissance de la population situA© entre 3 et
3.5A % par an, A8a ne laisse pas de place pour une croissance qui bA©nA®ficie aux gens. Et qua€™est-ce qui a ACOtAO fait |
pouvoir depuis la fin de la guerre pour dA©velopper Ia€™industrie et lA€™A©conomie ? En termes da€™industrie, on a toujou
extrA2mement peu. Ca€™est un pays qui compte traditionnellement sur ses exports de thA© et de cafA©, avec une libACralisal
du secteur cafA© rA©cemment, mais finalement assez peu de bA©nACfice direct pour la population. Le prA©sident Pierre
Nkurunziza met lui en avant durant cette campagne la construction de routes, dA€™hA pitaux, dAE™AOcoles etc. QUAE™en es
terrain ? Est-ce que cela peut Adtre mis A son crA©dit ? Absolument. Et je pense qua€™il faut bien reconnaA®tre que depuis
fin de la guerre, on a vu sur le terrain la construction de nombreux centres de santA©, d&€™A®coles, de routes, de toute une
infrastructure qui sA€™est remise en place avec Ia€™appui de la CommunautA© internationale. La question A©videmment ca€
quel point ces infrastructures sont durables sans investissements et sans Ia€™aide internationale, puisque les diffA@rents
bailleurs qui contribuent A 50A % au budget du pays sont relativement rA©ticents A continuer A sa€™engager SAE™il na€™y
progrA’s pour rA@soudre cetteA crise. Pendant ces manifestations il y a beaucoup de jeunes dans les rangs des
manifestants, des jeunes sans emploi, des jeunes parfois dA©sA“uvrA©s. lis rejettent un systA 'me qui les empA2che de
sa€™AOpanouir et da€™avoir un avenir. Est-ce que ca€™est comme A8a que vous le voyez ? Effectivement. Il'y a une frustr
est palpable chez toute une sAGrie de personnes qui pensent qua€™ils ont fait tout ce qua€™il fallait faire. lls ont peut-Adtre fai
Aetudes quag™il fallait, ils sont plus A©duquA®©s que leurs parents, mais pourtant il na&€™y a toujours pas da€™opportunitA©
eux. Donc A©videmment une frustration qui peut conduire A un sentiment de rA©volte contre le pouvoir qui est en place. Iy
a aussi une crise de laA corruptionA A tous les niveaux, oAt de plus en plus, certains AGIA©ments du pouvoir sont extrA2mem
corrompus. Les gens se sentent donc vraiment coincA©s. Sans les bons contacts, sans les bonnes connexions, il est
impossible de faire carriA're. Jean-BenoA®t Falisse, il y a eu plusieurs vagues de dA©placA©s A travers I&€™histoire
mouvementA©e du Burundi, avec A la clA© des problA"'mes de propriAOtA©. Est-ce que la question fonciAre cA€™est aussi L
facteur qui est important et qui peut peser peut-Adtre sur la crise actuelle ? Plus que jamais. Je pense que la question
fonciA're est prA©sente depuis dAGJA trA’s longtemps. Elle nA€™a toujours pas AGOtA© rAGsolue, elle nA€™est pas prA’s daf
Ca€™est une question qui va vraiment varier de rA©gion en rA©gion. Mais on a des litiges fonciers extrA2mement prA©sents s
tout le territoire et qui minent vraiment les relations entre les personnes dans les communautA©s. On a des donnA©es sur
les tribunaux locaux qui montrent que jusqua€™A 80A % des conflits sont des conflits fonciers. Donc sont directement liA©s.
Concernant la rA©conciliation nationale, vous 1a€™avez AG©voquA©e, diriez-vous qua€™elle est inachevA©e ? Ce qua€™on &
Burundi, cA€™est quelque part un partage du pouvoir, une paix, mais sans vA®ritable discussion sur la Commission VA©ritA©
RA®©conciliation &€ un peu sur les modA’les sud-africains 4€* na€™a pas vraiment dA©marrA© et donc on na&€™a finalement
niveau des communautA©s, de discussion franche sur le passA©. A 1a€™exception bien entendu de diffAGrentes initiatives
locales. Mais on na€™a pas eu de grands projets A 1a€™A@©chelle nationale pour rA©fIA©chir sur ce qui SA€™est passA© pe
civile, ce qui sA€™est passA© avant et comment est-ce que les communautA©s peuvent vivre avec Aga. Vous na€™avez pas
A©voquAo le facteur ethnique. Est-il pertinent 2 DA€™aprA’s vous peut-il aider A comprendre IA aussi, ce qUaE™il se passe
aujourda€™hui ? Ca€™est une question un petit peu compliquA©e. Je pense qua€™il ne faudrait pas faire de cette crise une
ethnique. On est sur une opposition entre diffA@rentes parties sur des lignes politiques. Maintenant ca€™est le Burundi, cette
dimension na€™est jamais trop loin, et donc je pense qua€™il faut Adtre extrA2mement prudent face A toutes les rA©cupACra
possibles de la crise actuelle en termes ethniques.A  Par Anthony Lattier A
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